
Samedi 12 décembre 2020 [dans la soirée]

Hommes du Ciel et hommes de la terre, vous êtes tous reliés
par l’Amour. Si en vous, si entre vous, il n’y a pas d’amour,

il n’y a pas d’accompagnement et il y a séparation.
Mais si en vous, vous accompagnez l’envol du défunt,

alors vous voguez ensemble et vous restez reliés.

[Katia] Chante pour moi dans la forêt !

Le temps a passé, l’homme s’est levé et d’un pas de deux, a déployé ses
ailes. Toi, tu ne le vois pas mais nous, nous le voyons et nous accompa-
gnons toujours le premier-né en ciel de nos demeures !
La matière rend aveugle, l’âme envolée du cocon voit à mille lieux !

Dissipe les ténèbres autour de toi, la tristesse est enlisement et l’enlise-
ment est noirceur. 
Si tu pries, tu t’élèves avec l’âme qui s’est envolée et vous parcourez la
joie dans le tréfonds des cœurs. La vie est infinie, le corps-matière, lui,
n’a qu’un temps mais l’âme, libérée de ses attaches, découvre un autre
parcours,  une  autre  réalité  et  elle  s’élargit  autant  que  l’espace ;  car
l’âme est faite pour se déployer, comme l’oiseau qui étend ses ailes pour
prendre son envol, comme l’aigle qui vole au sommet des plus hautes
montagnes ;  l’âme  est  faite  pour  voler  et  s’envoler  et  se  nourrir  de
l’Amour ; l’âme a besoin du Cœur de Feu, le Sien, brasier brûlant et elle
est happée vers la Lumière.
Si tu pries avec un cœur de feu, alors l’âme1 trouvera la lumière ; si tu
l’accompagnes dans sa montée, alors toi aussi tu seras accompagnée.
Ne doute pas, les âmes sont sœurs et c’est dans l’enlacement de leurs
ailes qu’elles trouvent refuge en Lui.

Hommes  du  Ciel  et  hommes  de  la  terre,  vous  êtes  tous  reliés  par
l’Amour. Si en vous, si entre vous, il n’y a pas d’amour, il n’y a pas d’ac-
compagnement et il y a séparation. Mais si en vous, vous accompagnez
l’envol du défunt, alors vous voguez ensemble et vous restez reliés.
Choisis l’amour et tu trouveras la vie et ton cœur ne chavirera pas car
tu sentiras en toi le fil d’or qui te relie à tes aimés. Si sur terre il y a eu
des distances, au Ciel il n’y en a pas, la reliure des êtres est intacte, il
n’y a pas de cassure.

Que ton cœur soit d’or et de feu, qu’il soit de lumière d’or d’où coule la
Source qui abreuve et nourrit. 
Toute âme est une étoile filante qui vibre au son de l’Amour.
Si tu nourris d’amour l’être aimé envolé, alors tu recevras de lui aussi
l’amour en retour. Il n’est de lien défaillant, de lien cassé que l’absence
d’amour.

L’oubli est mort. La foi donnée en bas est perdition, mais la foi qui em-
bellit d’amour les trépassés fait se lever les voiliers. Ô, qu’elle est belle la
mer du Ciel auréolée des mille voiliers des trépassés !

1) L’âme qui a quitté le corps, l’âme de celui qui s’est envolé.



Que ton cœur porte l’amour à ceux qui ont passé le cap et qui de cette
terre se sont envolés, car les effluves de vos cœurs ici sont les plus doux
parfums pour nos âmes envolées ! En retour, nous vous offrons notre
joie et nous restons unis avec vous dans le silence des âmes comblées.
Ton chemin toujours sera accompagné d’en-Haut si ton cœur s’élève en
Ciel de nos parterres. Il n’y a de voile que le regard aveugle et tu le sais.
Ne suis pas le chemin des pécheurs, de ceux qui ne sont que des fau-
teurs de trouble en se lamentant sur le repos du corps en terre, de ceux
qui n’élèvent pas le regard et dont la vue reste obstinément et volontai-
rement voilée,  refusant la  vie en dehors de la  matière,  en-delà de la
terre. Leur royaume est pauvre et saccagé par le refus obstiné. A ceux
qui ne veulent pas voir, il ne peut être donné. C’est dans la liberté des
cœurs que l’offrande est partagée.

LA GRAINE SEMÉE PORTE DU FRUIT2. Ce fruit tu ne le vois que par l’ouver-
ture de ton âme et dans les cœurs des âmes enlacées, l’envol aussi est
des deux côtés.

Choisis la vie ! La vie n’est belle qu’envolée, la vie est une envolée si ton
regard traverse le voile par une âme abandonnée à tous les possibles et
je dis bien tous, en l’amour point de restriction !

Chante avec nous dans les cyprès ! Viens poser ton âme au sommet du
cèdre3 où nous aimons demeurer, tu verras alors la lumière des cœurs
s’embraser et le ballet des âmes chanter l’Amour.
Ce que tu ressens, nous le ressentons. L’amour unit, l’amour est lien et
cet envol des âmes est pour le bien de tous.
À cœur ouvert, l’homme chante. À cœur transpercé, Christ a montré la
Voie, elle est unique et elle est amour. Dans la Source vive de Son Cœur,
tous sommes plongés.
Chante avec nous dans la forêt des milles cierges de nos âmes enlacées,
elle vient bercer vos îles de nos présences invisibles et cependant bien
réelles.
Lorsque tu sens l’amour, nous sommes là à tes côtés. Nous sommes
toujours présents lorsque l’homme appelle, parce que le temps n’est pas
d’ici et que, comme le dit l’adage, l’amour appelle l’amour.
Je viens parce que je sens ta présence, j’entends ton appel et je te porte
mon sourire. Il est joie pour embellir ton cœur des mille clochettes du
printemps à venir qui attend tout homme. Souris au vent d’amour de
nos cœurs qui t’enlacent, souris au Vent de Dieu qui en ta demeure ba-
laie tous les préjugés.

La densité de la matière s’élève lorsque l’homme aime.
Tu me sens parce que je te sens. Tu sens ma présence parce que ton
amour vibre vers le mien et qu’ensemble nous jouons même cithare.
Ainsi, le voile est levé et l’union est donnée et dans l’intime de l’être,
l’âme du petit homme vole en l’amour partagé.

2) À cet instant j’ai eu cette vision que l’homme, dans sa dernière demeure, est telle la graine que l’on en -
fouit dans la terre et qui, au temps donné, germe et se lève. Ce que l’on ne voit pas se transforme, la matu-
ration se fait toujours dans le silence, loin des regards. Le corps endormi, l’âme libérée de la matière peut
entamer son ascension. 
3) Le cèdre est l’emblème de la Majesté divine.



Cigales au même tempo, nous jouons même mesure et nos vibrations
enlacées font danser les étoiles et éveillent les grillons qui de leur mu-
sique parfument les airs enlacés, les vôtres et les nôtres.
Joie pour toi, joie pour moi, joie pour nous !
Je sais que ton amour caresse nos pensées et nos amours s’entrelacent
en nos âmes, flammes d’amour échangées. Le vent porte toujours se-
mence en les cœurs enlacés. Vois, nous ne sommes pas séparés, il n’y a
de séparation que pour les âmes endormies dans leurs aveuglements.
Mais celui qui a passé la montagne voit en arrière du voile, ne le déses-
pérez pas de vos pleurs qui d’un brouillard embrument nos demeures.

Reste avec nous dans le silence du cœur.
La vie n’est belle qu’enlacée. Les âmes sont des amantes sans cesse en-
trelacées. Je t’aime en Lui. Tous, nous nous aimons en Lui.
La lumière qui descend porte le bois pour ressourcer le cœur et mettre
en l’âtre la flamme de nos amours. Reste avec nous devant la cheminée,
dans le silence de tes nuits données et de tes jours porteurs d’espoir et
de lumière ensemencés.

Katia, petit grillon dans la nuit étoilée de ton cœur,
petite étoile en l’âme de ta demeure,

qui te donne le baiser de son cœur étoilé

Repose en nos présences et souris aux cœurs enlacés.

Cantique de Katia
Le parchemin de ton cœur,  ce sont nos vies annoncées qui dénoncent
vos terreurs et vous ouvrent à nos vies qui d’ici vous enlacent et vous
guident.

Tu boiras à la coupe du partage et tu verseras pour les hommes le chant
entendu de nos voix d’ici.

Que l’homme s’abandonne et il recevra, mais celui qui fermera son cœur
et son âme ne pourra boire à la source d’eau vive de nos vies.

Ne soyez pas incrédules, ne restez pas incrédules et marchez sans cesse
vers la Lumière qui éclaire tout homme : Lui, le Premier-Né !

Tu vivras du parfum de la cithare si tu laisses dans l’envol ses cordes
vibrer.
En eaux profondes, chacun trouve l’Étoile.

Si tu bois, tu seras désaltérée, mais si tu n’as pas de soif en toi, alors tu
n’as pas de vie et combien sont-elles tristes tes rivières qui ne trouvent
pas de cours d’eau !
Je suis ton cours d’eau dans ton ciel de demain.

Ensemble nous marchons, ensemble nous marcherons.
Que ma joie soit ta joie, elle est sereine celle qui m’habite.


